
Jimmv au jfarre Coeur tU $r$us

XXIII* ANNÉE

ê

«évité bu Gters-©rbre et be la Serre-Sainte ^

(D’après s. eonaventure) (1)

Is ont percé non-seulement ses mains et ses pieds» 
mais encore son côté ; de la lance de leur fu­
reur ils ont transpercé ce cœur sacré qu’avait 
blessé depuis longtemps la lance de l’amour. 
L’Epoux ne dit-il pas en effet : « Vous avez 
blessé mon cœur, ô ma sœur, ô mon épouse, 
vous avez blessé mon cœur?»

C'est vrai, ô Jésus très-aimant, elle a blessé 
votre cœur celle qui est votre épouse, votre amie, votre sœur ; 
qu’avaient-ils à faire vos ennemis, de le transpercer encore ? 
Furieux, que faites-v^us ? Puisqu’il est déjà blessé le cœur de 
notre très doux Jésus, pourquoi lui faire une seconde blessure ? 
Vous ne savez donc pas qu’une seule blessure suffit pour faire 
mourir le cœur et lui enlever tout sentiment? Il est donc

(I) Opuscula mystica : X. Vitis mystica ; Cap. III.


